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cet orage. Quant aux auttres ratsons quj l'ont porté a cela J1 me fauldroyt
plus de temps que J'en ay peur vous les desduire, oultre que ne seroyt ...
f?]g de vous les estaller, laissons donec tout cela a part J'adjousteray en-
cores pour combattre les faibles opinions de voz peuples que c'est une sottise
de blasmer ceuxr quj font la guerre puis que c'est un dez fleaux dont Dieu se
sert pour nostre chastiment, J1 fault nous blasmer nous mesmes et nous aman—
der affin de prevenir son jeu, St la Relligion semble souffrir quelque chose
ce n'est que pour se rellever plus glorieusement oultre qu'il est Jmpossible
de chastier les meschans sans que les bons patissent quant et quant Mais tout
cela se faict par la providence de Dieu et qu'ilz me croyent pas que le Roy
n'aye aultant de soing de la Relligion que le plus zelé relligieur d'Alle-
maigne, l'on verra par la suitte comme Jl se comportera en cett'affaire, Je
n'auroyt Jamais faict et Je voulloys vous dire tous mes sentimens sur ce
point J1 est temps que Je finisse en vous asseurant que la voyture part de-
main et M.© 1'Ambassadeur quelques Jours apres lequel prend la routte de lyom,
Des nouvelles de la Cour" wirden ihm bestimmt von seinem Bruder,

[dem Gardelt. He i nr i ¢ h I. Zurlauben], zugehen.

Mit der Bitte, [dem Luzerner Ratsherrn Jost] B i r ¢ h e r,

seine Griisse zu iilbermitteln, endet das Schreiben.

1) s. EAV 2, 877 c, 897 c 2) 155&?%;A;;i;:%;vcﬁ%:;ﬁqm.é;

Original, mit Siegel - AH 62, 232-233
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SCHREIBEN [VON AMMANN VON STADT UND AMT ZUG, BEAT II. ZURLAUBEN,

AN DEN A.O. SAV. AMBASSADOREN CARLO EMANUELE MARCHESE
DI PALLAVICINO]

"Apres la premiere qu'il a pleu a ... [V.Ex.] de m'escrire De Baden avec cel-
le de Madame Royalle [C hr i s tine de France] J'ay employé mes
soings De la sorte et avec une telle disposition, que hyer en plein Conseill
[=Stadt- und Amtsrat], que j'ay convoqué, on a consenty a la demande: et re-
cherche [das Biindnis zu erneuern], laquelle bien que ratisonnable, pouvoit
egtre subtecte a quelques difficulté: au temps, & occurences que nous scmmes

[~ Bedrohung der eidg. Grenzen durch schwed. und sterreich. Truppen -]: si
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1'affection particuliere que J'ay pour le bien du service de Son A.R. [Herzog
Viktor Amadeus I.]: ne les surmontoit, en tesmoin de quoy J'ay
Volu faire ce petit mot pour asseurance de la continuation des mes debuoirs
et luy envoyer copie cy Joincte, courte mais bien dressé de la declaration
faicte par ... [messieurs] du Consetl". Er hoffe, dass er sich damit
zufrieden geben kdnne. Wenn ja, mdge er ihm dies umgehend mittei-
len, damit man alsbald die Reinschrift anfertigen kdnne. "[Je] soub-
haiterois a la verité que ... touts les autres Cantons [cath.] on[t] eust de-
Jja fatet de mesme. la promptitude tesmoingera tousiours l'affection des uns
et des autres: en attendent la responce de ... [V.Ex.] et me mettant sur ce
que mon Cousin [le] lieutenant Pfifer [=P fy f f e r] ... dira de bouche ...
Nota. a la premiere comodité d'une Commune [:Lanngemetnde] 1l el[st] besoing

de le dire que l'on a accepte l'offre de la Continuation de l'alliance avec

Savoye. "
Konzept - AH 62, 234 - Blatt 234" leer
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GEDICHT [VERFASST VON BEAT II. ZURLAUBEN?]

"quod tibi non fieri alteri ne feceris: sed quod tibi vis fieri alteri fece-

ris: B.Z.L.I E.S.A.V. N.A.V.S.E.A."
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